
LE MOT DU DOYEN…  

 

12 mai – Quatrième Dimanche de Pâques 

 
« Bonne fête, Maman… » 

 
Chaque année, je me dépêchais… Une fois la dernière Messe du dimanche matin célébrée, je 
filais chez la fleuriste, à quelques centaines de mètres de l’église… Elle ne me voyait pas 
souvent, je ne savais pas son nom, mais elle me reconnaissait… Il y avait toujours un monde 
fou, car ses fleurs étaient belles et elle avait vraiment l’art d’harmoniser un bouquet…  
Au fur et à mesure que j’avançais dans la file, mon regard découvrait les fleurs disponibles, 
toutes plus belles les unes que les autres, parfois un peu étranges même… Quand venait mon 
tour, la demande rituelle : « C’est pour un bouquet pour la fête des mères… » C’était idiot, car 
ce dimanche-là, tout le monde venait pour la même raison, mais voilà… Et elle me répondait : 
« Je savais que vous alliez venir… Je les ai mises de côté… » Elle se retirait dans sa petite arrière-
boutique, puis revenait et elle comprenait à mon regard qu’elle avait vu juste : des roses 
blanches et un peu de dentelle de gypsophile…  
Je repartais quelques minutes plus tard avec le bouquet immaculé…  
« Bonne fête, Maman ! » Chez nous, cela ne se disait pas… Pourquoi ? Allez savoir… Mais, 
comme la chanson, les roses blanches disaient tout…  

 
C'est aujourd'hui dimanche… 

Tiens, ma jolie maman, 
voici des roses blanches 
que ton coeur aime tant 
Va, quand je serai grand, 
j'achèt'rai au marchand 

toutes ses roses blanches 
pour toi, jolie maman.... 

 
Alors, abandonnant ses casseroles dominicales, elle s’empressait de trouver son vase au 
bouquet… et chaque jour, elle le soignerait pour le garder le plus longtemps possible sur la 
table du salon… 
… 
… 
Cette année, ce sera différent… la gentille fleuriste habite trop loin… il n’y aura pas de vase… 
mais le bouquet de roses blanches avec sa dentelle de gypsophile sera là… J’essaierai 



simplement de passer moi-même pour le soigner et le garder le plus longtemps possible sur sa 
tombe… 

C'est aujourd'hui dimanche… 
Tiens, ma jolie maman, 
voici des roses blanches, 
toi qui les aimais tant ! 

Et quand tu t'en iras 
au grand jardin là-bas, 

ces belles roses blanches 
tu les emporteras ! 

 
Belle fête, Maman, tout « là-bas »…  

…et belle fête à toutes les Mamans…  
 

 
 

… 
 

Ô l'amour d'une mère ! amour que nul n'oublie ! 
Pain merveilleux qu'un Dieu partage et multiplie ! 

Table toujours servie au paternel foyer ! 
Chacun en a sa part, et tous l'ont tout entier ! 

 
… 

 
Victor HUGO, Les Feuilles d’automne, Ce siècle avait deux ans, 1831 
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